
 

 

 

Mardi 13 et vendredi 16 juillet 2010 
 
 
Atelier aux 3 Jardins : 1er RV mensuel. 
 
L’équipe des 3 jardins aura vu du monde la semaine dernière. 
Tout d’abord, Mardi dernier, Patricia et Marité ont  voulu voir la préparation 
 des paniers, de la cueillette au chargement. 
Arrivées vers 7h, nous cherchons nos hôtes entre to mates et melons. 
Éric et Bastien arrachent les carottes : soulever l a terre avec une bêche, 
sortir les carottes, en faire un gros tas. Puis s’a sseoir à cheval sur une 
caisse, équeuter les fanes et remplir les caisses. L’humidité de la serre est encore 
 agréable à cette heure. 
 

 
 
Plus loin, Agathe et Fanny assurent la cueillette d es aubergines. 
Il fait déjà plus chaud et ça pique ! 
Nous trouvons Robert dans le dernier champ du fond,  où il dirige l’arrosage gravitaire. 
On ouvre une martellière et l’eau s'écoule, remplit  les tranchées bien nettoyées, 
 les unes après les autres et s'infiltre. Robert, t el un paludier, 
repousse la terre pour réduire le débit d’arrivée d es tranchées qui se remplissent trop vite. 
Il faut être présent et attentif pour que l’eau irr igue en un temps donné. 
Juste ce qu’il faut, pas moins, pas plus et partout  pareil. 
 Cette eau qui rampe, c’est vivant et magique. Le m ême plaisir que dans mon enfance. 

 
 

 



Notre atelier du mardi comprend plusieurs tâches : fixer  les plans de 
tomates plantés au mois de mai sur leur tuteur, les  plants de plein 
champ mesurent aujourd’hui un bon mètre. 
Expérience à retenir : ne pas se parfumer ni mettre  de déodorant, cela énerve les abeilles. 
Dans le cas d’une piqûre, mettre de l’huile essenti elle de lavande aspic, c'est efficace. 
Il est 8h30 et il fait…. 34 degrés sur le thermomèt re. 
A 9 heures, il fait 36 degrés mais il y a de l’air,  c’est encore supportable. 
Puis Patricia aide Éric à remplir les caisses de sa lades, et moi le basilic. 
Les filles ont cueillis poivrons et tomates. 
Fanny passe 2 fois par jour cueillir les melons et surveille d’un œil de maman poules 
 la nourriture et le breuvage des poulettes. Matin,  midi et soir. 
Vers 10 heures départ pour le champ d'abricotiers, que l’on cueille tous les jours. 
 On ne regarde même pas le thermomètre ! Pas d’arro sage, donc la chaleur monte du sol. 
Mais jusqu’à midi le plaisir de trouver de la fraic heur au sein du feuillage 
et de cueillir à pleines mains ces beaux fruits dod us. 
Les bien murs, pas la peine de les mettre dans la c agette.  
C’est du pur nectar ! Les caisses sont vite remplie s. 
Évidement, les débutantes que nous sommes se font p iéger par des abricots orangés 
… que d’un coté. 
 

 
 
 
Maintenant, j’ai compris, en bio, on passe tous les  jours sur chaque arbre récolté  
 ceux  qui sont  à maturité. 
Pendant ce temps Fanny est resté dans la remise où la récolte est au frais. 
 Elle pèse les cueillettes, divise les quantités en  75 paniers,  
organise le chargement.  
Éric a arrosé les salades pour qu’elles ne flétriss ent pas d’ici ce soir. 
Cet après midi il y a encore du taf : rebâcher une serre, faire le chargement. 
Mais on l’a constaté, la cueillette se fait le mati n, à la « fraîche » par 36 degrés. 
Retour à midi pour Patricia et moi. Heureusement la  voiture est climatisée ! 
Et samedi, après l’atelier fraises du mois de juin,  c’est une dizaine de fans qui ont mis 
leur réveil tôt le matin pour rejoindre Mallemort p our l’atelier de Juillet. 
Co voiturage oblige, nous arrivons échelonnés entre  8 heures et 8h30. 
Éric est déjà en train de préparer des caisses et F anny arrive. 
En semaine ils sont au travail dès 6h30 pour profit er de la fraicheur. 
Les tâches sont réparties: tout d’abord il faut dés herber un plan de poireaux, 
A nous tous, nous soulevons les 80 mètres de film P 17 blanc et au travail. 
Plus d’herbes que de fin cheveux de poireaux: mettr e les 2 doigts autour  
du pied d’herbe pour maintenir la terre quand on re tire l’herbe pour ne pas déranger les 
graines en cours de germination. 
La terre est humide, nous sommes nombreux, cela va vite. 



Puis Atelier Haricots avec quelques abeilles troubl ées dans leur butinage 
dont une s’est vengée sur le nez de Louis Maunier. 
Sans avoir trop chaud, nous nous mettons à couler. 
Curieusement cela fait du bien, 3 caisses sont vite  remplies des plus gros haricots. 
 Il faut passer tous les jours. A 10 heures, c’est la fin des haricots. 
Profitez en, ils seront arrachés dans 15 jours! 
Récréation: quartier libre dans le champ de mara de s bois. 
Quel régal, c’est bientôt reparti les fraises! 
Puis Robert nous amènent au prochain atelier: déshe rbage du champ de patates, 
 comme il est grand ce champ, et il commence à fair e chaud. 
Heureusement c’est humide. Et nous voilà, chacun sa  ligne en train de jouer  
de la machette ou du sécateur. On dirait une nuée d e sauterelles. 
Peu à peu les têtes effrontées des «mauvaises herbe s» disparaissent pour laisser 
apparaitre un champ de pommes de terre «bien rangé» . 
L’harmonie se réinstalle. 
Entre temps il faut boire et s’asperger de cette bo nne eau de la Durance. 
Certains font la pause à l’ombre du noyer et tapent  la causette. 
Les Verdier frère et sœur se chamaillent. 
On refait le monde, chacun du côté de sa rangée. 
Il y a les bavards, les silencieux, les rationnels,  les papillonneurs. 
chacun y trouve son compte. 
Et au bout, on comprend une évidence : le désherbag e c’est le problème 
du maraicher bio. 
Meilleures sont ses terres, plus elles font envie a ux herbes coquines! 
Où trouver le temps de tout faire??? 
Après une pause pique nique méritée à l’ombre du mû rier platane, 
le quart d’heure de sieste et un bon café, 
 certains rentrent sur Marseille et d’autres se ren dent au champ d’abricot. 
A 15 heures, tout regorge de chaleur, y compris les  fruits! 
Mais cela va vite. Heureusement au bout de 2 heures , il est temps de s'arrêter. 
Le jet d’eau nous appelle. 
Et pourtant on a l’impression qu’il fait moins chau d qu’à Marseille. 
On charge nos voitures de délicieuses fraises et de  moelleux abricots, 
 on pose par-dessus les bouquets d'alchémille et de  fleurs d’artichaut et on rentre, 
 la tête pleine de vide et de calme, le corps dénou é, et l’âme satisfaite. 
 De quoi? A vous de tenter l’expérience au prochain  atelier. 
 

 
 

__________________________________________________________ 
Huile d’olive: Armel est parti en Bretagne, il vous  souhaite de bonnes 
vacances. 
Reprise vendredi 3 et mardi 7 septembre avec des co ntrats. 
 
 



La Paline : Sniff   
 . 
Après plusieurs années, c’est fini, nous avons inte rrompu notre collaboration  
fin juin, avec regrets car le pain et l’esprit de l a Paline nous sont chers. 
Mais cela devenait trop compliqué. 
Pas de volontaire pour gérer le contrat pain, une l ivraison le mercredi…  
En septembre nous proposerons un nouveau contrat, d ’un couple de 
boulanger de la rue Paradis labellisés en bio, qui fait du pain au levain. 
Les livraisons se feront les mardis et les vendredi s à condition qu'un 
référent pain gère chaque groupe. 
La boulangère s’occupe de la compta et de la distri bution. 
Le référent des encaissements et des commandes mens uelles. 
Merci de vous engager. 
_________________________________________________________ 
Cabro d’or : 
Magali s’est fait une mauvaise entorse au pied, ce qui compromet les 
ballades en collines. 
Même si elle peut continuer la fabrication des déli cieuses brousses et 
des fromages, Luc l'emmène en voiture sur le lieu d e pâture 
Ensuite il fait les livraisons et revient chercher sa dulcinée. 
Bon courage à vous les Falcot . 
__________________________________________________________ 
Poissons : un pré- bilan de saison positif avant la  dernière distribution. 
Reprise en septembre sur le principe d’un contrat d e 6 mois avec une 
pause d'un entre le 10 décembre et le 10 janvier po ur congés de 
paternité. 
Si nous sommes tous d’accord pour une livraison du poisson non vidé et 
non écaillé, le prix pourrait être ramené à 16 euro s. 
Lisez sur le site les projets de Boris et du Jean G érard. 
Bonne semaine et bonnes vacances 
Marité  


